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Théâtre ‑ CRITIQUE ..‑

Biharima, l'enfant‑soldat

1 Poursuivant sa politique des thèmes politiques, le Poche parle des enfants‑soldats en Afrique. 1 A partir du beau texte d'Amadou Kourouma.

Le Théâtre de Poche s'est fait une spécialité de textes forts, prenant les problèmés de notre société à bras le corps: drogue, sexualité, problème palestinien, etc. Le drame des enfants‑soldats en Afrique entre tout naturellement dans cette politique du Poche avec ses corollaires: action en commun avec l'Unicef et le Grip, programme de sensibilisation dans les écoles, stages et tournées en Afrique, etc. Bref, un théâtre militant, mais un vrai théâtre théâtral, si tin ose dire:

La pièce "Allah n'est pas obligé" à partir du roman d'Ahmadou Kourouma raconte l'histoire dé Biharima, un enfant de Côte d'Ivoire, qui se retrouve abandonné et qui cherche le salut dans le mirage des guerres tribales du Libéria et de Sierra Leone, le "bordel au carré", dit Kôurouma. Il y croisera la mort, le vol, les exactions et lés viols. ‑Le roman dAhmadou Kourouma, prix Renaudot en 2000 et prix Goncourt des lycéens, est un remarquable texte maniant une langue souvent inventée, mélange étonnant de petit nègre et de volupté des mots. Le ro

a Un remarquable Ansou Diedhiou porte la pièce de Kourouma.

man mêle le burlesque et le politique, le drame de la guerre et les émois d'un enfant. On y lit comment l'enfant‑soldat est d'abord la victime d'une situation personnelle d'abandon. S'y greffent, sous la langue somptueuse de Kourouma, des histoires de sorts jetés, d'excision, celles de Yakuba le multiplicateur de billets, du colonel Papa le bon qui couche avec les religieuses

et de Tête Brûlée qui mourra par le feu. Les enfants‑soldats sont plongés dans les mystères de l'Afrique et survivent à coup de haschish et d'argent vite gagné. "Tout cela ne vaut pas le pet d'une grand‑mère", dit Kourouma.

Il n'était pas évident de porter à la scène un tel texte. L'adaptation de Christian Leblicq a choisi de respecter le roman de

l'écrivain ivoirien mort mopinément le 11 décembre dernier.

Il est difficile cependant de faire vivre un tel texte et d'éviter qu'il n'apparaisse comme la simple lecture d'un roman, un écueil pas totalement évité. René Georges dynamise la pièce par sa mise en scène. Les spectateurs, assis au hasard sur des bancs, sont comme plongés dans une case et Biharima court parmi eux.

Si l'attention s'effiloche parfois, il y a heureusement la belle prestation d'Ansou Diedhiou, seul en scène pendant lh15. Ce Sénégalais formé en Belgique a une impressionnante présence scénique. Il vit ce texte avec une conviction, une sensibilité et une 'drôlerie remarquables. Un musicien du Burkina joue en contrepoint, amenant un peu de calme dans le fracas‑de la guerre. Un spectacle rappelant avec pugnacité que selon Kourouma, "l'enfant‑soldat est le personnage le plus célèbre de la fin du XXe siècle". Hélas. Triste monde.

Guy Duplat

1 "Allah n'est pas obligé", d'Amadou Kourouma, au Théâtre de Poche jusqu'au 21 février, à 20h30. Rés.: 02/649.17.27 et ® http://‑.poche.be

